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tables de deux places; le plancher horizontal, une estrade sur-
elevee de deux marches, recevant la chaire du professeur et le

tableau.
Autant que possible, l’eclairage doit &tre unilateral, a la

gauche des &leves. On peut admettre pour regle que pour cela

la hauteur doit &tre les deux tiers de la largeur, un peu plussi
des raisons quelconques font craindre un peu d’assombrisse-

ment, par exemple au rez-de-
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Les classes sont ordinaire-

ment desservies par un cor-

ridor, bien &claire, du cöte

oppose aux fen£tres. La paroi GN
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vrantes permettant d’etablir & zZ

des courants d’air entre les Jar

seances de classes. En m&me Fig. 659. — Exemple d’un groupe de classes
. (Lycee Buffon).

temps ces vıtrages permettent

A la surveillance generale de s’exercer, tandis que de son cöte

le pr&pose au chauffage voit sans entrer dans la classe le ther-

mometre qu’il doit consulter. Le detail d’un groupe de quelques

classes sera donc conforme auplan ci-joint (fig. 659).

Autrefois, le chauffage se faisait par des poe@les : systeme

fächeux qui, en localisant trop le chauffage, cree des places

intolerables par la chaleur tandis que d’autres restent froides.

Le chauffage par calorifere est preferable, et surtout le chauf-

fage par circulation d’eau ou de vapeur: toujours avec introduc-

tion d’air et &vacuation de lair consomme, ainsi que je vous

Vai explique.

Lorsqu’on peut faire des classes speciales pour l’histoire et la


